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Pour prêter plus de relief à ses pa-
1elques bobines en couleurs présentant 
loue, Florence, Venise, même Dorval. 
ne que celle-là, où vent et pluie vou­
nde partie de la soirée consista en un 
'industriali sation du Québec. Malheu­
rnssi captivant ; cependant, nous nous 
a situat ion actuell e des points de vue 
: hacun de ces aspec ts mériterait d' être 
est, certes, de bon augure pour les 

qui ont bien voulu nous communiquer 
re Journal. On a jugé les différents 
a louangé l'impression bien nette, le 
trties avec goû t, etc. Ces félicitations 
onto, de New York, et aussi de Mont­
professeurs univer sitaires, d'agents de 
. Au surplu s, ces mêmes fél icitations 
parachever notre tâche. 

uction se chiffre cette année au total 
promotion de mai dernier avait atteint 

aris le 8 octobre dernier pour passer 

1tage d'aller passer 25 jours sou s le 

152-1955, a servi d'in terprète lors d'au 
les tenues à Montréal, Toronto, Win-
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ressés 
-raciucteurs, 

à Ottawa, 

en pour Traducteurs, 
le service civi 1 du Canada. 

1955, auprès du service civil 
obtiennent à cette fin ou plus 
rvice civil, du service national 
de mentionner le numéro de 
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• 

M . Edmond Dulac 

VEDETTES 
Un événement r éce nt oblige le 

Journal des Traduct eurs à mett re 
en vede tte da ns le présent nu mé ro 
M. Edmond Dulac que vient d'h o­
norer le go uvernement français. E n 
effet, le 16 n ovem bre dernier, le 
consul gé néral de France, lui r e­
mettait une médai lle de bronze en 
reconnaissance de rn ultiples se r vi­
ces r end us clans la diffusion de la 
la ngue f ranç.aise au Canada. 

M. Dulac es t journaliste-traduc­
teur a u journ al "Le Soleil" de la ca­
pitale québécoise. C'est déjà , en p lus 

T ranslators' Journal 

d 'étre un titre capable de lui mé­
riter maints h on neurs, un lien très 
fort qui l ' unit aux membres de 
l'ACTD. Quelque chose, toutefois, 
l'apparen te davantage avec nous, le 
fait qu 'il est m embre attitré du 
Co mité d ' éludes el de re cherch es 
de l'lnstilul de Tradu ction affilié 
à l'Un iversité de Montréal. Aussi 
bi en , a-t-on vo ulu honorer en sa 
personne, non seul ement le journa­
li ste et le trad ucteur, mais a ussi , 
sinon surtou t, le lexicographe. 
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~1a l gré ses 81 ans , o n le vo it en­
co re, jour après jour, dans la bi­
bli o th èque du " Soleil ", fa ce à un 
c lav igra phe, e nto uré d e di c ti o nn ai­
res, d e vo lum es e l d e r ev ues . Les 
jeun es trad ucteurs tro uvent en lui 
un préc ieux co nseill er qui n'a p oint 
d e cesse qu ' il n' a it tro uvé le m ot 
ju s te o u l'expression a d équ a te. Du­
ra nt ses 42 a nnées con sécutives d e 
rec herch es lexicographiques, il a 
rec ue illi p lus d e 20,000 mo ts, te r­
mes e t exp ressions d o nt la traduc­
t io n ne par aît pas d ans les di c ti on­
na ires d' usage co ura nt. 

En plus de ri ch es tro uva ill es, il 
lui es t a r ri vé de fai r e ce rtain es 
co nsta ta ti o ns b iza rres, p ar exempl e 
qu a nd i l reconnut qu e le m o t h ead 
qu i veut bi en dire tète do it se tra­
d uire pa r p i ed d a ns l'ex pressio n : a 
h e(ld of ce l ery , so it 11n pied d e cé­
ler i , et qu 'à so n to ur le m ot h an d 
q ui veut bel et bien dire m ain doit 
néu nmo ins se tra duire bouch e da ns 
l'exp ress io n : fir s /-h (l nr/ n ews , so it 
11 0 11 uel/1- d e premièr e bouc he. E n­
co re to ut r écemm ent, il a ura it lu 
da ns un e bell e r evue fr a nça ise," La 
pèc he et les p o isso ns", un a rti c le 
trnita nt du lar ge 111 011/h , p o isson qui 
n 'est nul a utre que notre (IChigan ! 

Poète, M. Dulac l 'est aussi à ses 
he ures. Il a im e c ulti ve r les muses , 
ma is d ' un e fa ço n quelque peu fa n­
tuis is te. 11 est l 'a ute ur d e plus d ' un e 
" gazelle rim ée"'. Il se d é lec te même 
à tra duire e n ver s d es p oés ies a n­
gla ises. Le lec teur s'éga ie ra s li re­
ment à la lecture d e la p oés ie cl 'Ecl ­
w a rd Bod in , intitul ée Goodbye Ci-
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~ ' Vrlli" 

gar etles, el des de ux ve r s ions qu'il 
en fit , la première en conformité 
avec le tex te ori ginal et la seconde, 
bi en que sur les mêm es rimes, à 
l'en ve r s du tex te ori ginal, tout sim­
plement pour am use r un d e ses a mis 
qui se ta rguait d 'ê tre un adepte in­
vété r é d e la cigare tte. Le J ournal 
d es Trad11c l e11rs se ré jo uit de pou­
voir présenter ces a musantes ri­
meltes enco re a bsolume nt i nédites, 
de p a r une grac ieuseté non équivo­
q ue d e l' Auteur lui-m ême. 

M. Dula c naquit à St-Georges de 
Bea uce. Il y fréq ue nta l 'Aca démie 
d es Sœurs d u Bon Pas teur. E n 1890, 
il e n trait a u Coll ège d e Lévis d'o ü 
il sortit en 1896 ap rès avoir d é­
croch é son bacca la uréa t ès arts de 
l 'U ni vers ité Laval. Tl se lança tout 
d 'a bor d d a ns le comm erce à St-Mar­
cel de l 'Islet, p ui s successivement à 
St-Lud ge r e t à La mbton , et fin ale­
ment à Québ ec. C'est le 22 ju ill et 
1913 que, sur la poussée d ' une pe­
tite a nno nce, il entra da ns les bu­
rea ux d u "Sole il ", comme traduc­
teur a u se rvice d e la public ité. 

Tous les membres cl u per sonne l 
dirigea nt, du co r ps e nseignant , du 
Comité d'étud es et d e r echerc hes d e 
l ' In stitut d e Traduc ti on , d e même 
que tous les membres de l'ACTD , 
t ienn ent à se sa is ir d e cette occa­
~ i o n unique po ur o ffrir à M. Ed­
mond Dulac, à l' ins ta r de ses amis 
d e Qu ébec, leurs plus c ha leureuses 
fé li c ita ti ons à l'occas ion d e cet hon­
neur s i noblement mérité e t pour 
lui souhaiter les co nso la ti ons d 'une 
ac tive longévité. 

Nos r emerciements les plus sincères au Directeur du journ al " VRAI" de permettre 

a insi, chaque semaine, à notre pu blicita ire, Gérard Labrosse, de poursuivre la cam­
pagne qu'il a si ard emment commencée contre l'anglicisme. 
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Goodl 

At las t I 've co 
And leaving tl 
[' ve often trie• 
But now I've 
Last New Yea1 
Today I'm mi. 

The urge is g< 
My ner ves are 
My pulse is cl< 
My morning c 
Th e hea rtburn 
Is go ne I kno' 

No longer I a1 
T hal high blo1 
And w h at a jo 
F rom in digesti 
My longue is 1 
And not that 

:'11y brea lh 's ne 
My fri ends tal 
No yellow fin i 
Rem in di ng ho 
No stinking bt 
Fresh a ir brin 

In elevator or 
I neve r see a 
Tha l used to 
"Please · blow 
And '.vhat a t1 
Without a pre 

l now can tak 
' Vi lhout a COI 

I w ake up lik 
My head is cl 
The bilio usne~ 
Is gone, than1 

l know that 1 
From pains tl 
And one thin ~ 
I save a hund 
So, yo u can 1 
1 know what 


